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es étaient affectées àComme nous l’avons fait remarquer ^Jt^^ipulaient les ^pour
des fins spécifiques. Les conditions d l’agriculture, les rndiens de
lesquelles l’argent pouvait être dépense ^ 1 ag ^ dire que les jjg® ent>
et la formation technique. De ce mo avaient plus besoin, P Qn l’a 
l’intérieur ont reçu la part du lion. I s y élevage et l’agnc
a cette époque-là pour ces fins que P 
dépensé.

de ,vV‘;Hardie: Je comprends cette partie, qui concerne la. g^^ferndu
Norint,eneur de la Colombie-Britannique, mais pour ce qui est faire> de
ya • ’ dans la région de Telegraph Creek, qu’est-ce qu on 1 - nomique de

is de votre fraternité, pour favoriser le développement 
Les gens?

Le
est 
avec 
gagne:

lellemlf+Cn<^ '^'ELLY: Je regrette de dire que la région de Telegraph Creek
■‘•“Ht'' au nnrrl 11 /-v 1 — t i :   : ______j. i ' i  j. x'_ _______ i : 

n°us. Nousau nord que les Indiens qui sont là-bas ont très peu de liens
ne savons vraiment pas ce qui se passe là-bas, sauf qu’ilsba&nentlGUr •— oavuns vie

l°nt en p]Ug Xie 1& Pêche, du piégeage et de la chasse. Je ne sais pas ce qu’ils 
]y[ , s e cela- Nous ne recevons pas de leurs nouvelles.

Partie noiCd*Ul+jLAN: N’est'H Pas vrai, révérend Kelly, que les Indiens de la 
traité, à y0 -Cst de la Colombie-Britannique tombent sous l’application d’un 
Ce sont nc°ntre des Indiens qui visent à l’ouest des Rocheuses. Est-ce que 

Je voNS d6S Indiens du traité?
rence enti'S <]Ue Jones fait un signe de tête affirmatif. Il y a donc une diffé- 
dans la paiG, .Ja s^uation des Indiens dans la région de la Rivière-la-Paix et 
et celle de1- r° r Colombie-Britannique qui se trouve à l’est des Rocheuses, 

Le - S- nd^ens ffui sont à l’ouest des Rocheuses. C’est vrai, je crois. 
Col0^Vdr®nd Kelly: Pour ce qui est des traités, nous en avons très peu 

Pbportanc ^""“^tannique, sauf dans une très petite région. Le traité n’a aucune 
§rand chose P°Ur Ies Indiens de la Colombie-Britannique. Il ne vaut pas

^stributL^°Nl,G0MERY: A propos de cette question-là, qui est chargé de la 
Le ,°n de ces $100,000?

^*e'BritaiVG1 end "^"ELLY: Le commissaire aux affaires indiennes pour la .Colom- 
1959, Pourn!qUe s’est occupé de la distribution jusqu’ici. Cette année, soit en 
P°Ur i>aj j1 a Première fois, une commission de trois Indiens a été constituée 
faites au Gp • •*e crois que c’est à cause des représentations que nous avions 
créer i,n abinet en 1957, alors que nous avions souligné la nécessité de 

Or • or®anlsme de ce genre.
tionS) m!e ne suis Pas prêt à dire que cela soit dû directement à ces représenta- 
de trois t1S ,?our la première fois depuis qu’on reçoit cet argent, une commission 
Seiligj. a ndiens a été nommée pour siéger avec le commissaire et pour le con- 

M m SLqet diposition de cet argent.
Le ,oi^Tgomery-' Vous convenez que c’est une belle initiative, n’est-ce pas?

reverend Kelly: Oui, monsieur. Je pense que c’est une belle initiative. 
^•Montgomery: Merci.

r%ion v °RCHINSKI: Kuis-je demander qui nomme cette commission et de quelle 
d’une ré lennent les membres choisis? Viennent-ils de différentes régions ou 

gion en particulier?
révérend Kelly: Plaît-il?

r®gions Korchinski: Qui nomme cette commission de trois et de quelles 
s°bnes Vlennent les membres? Ou bien, est-ce qu’on ne nomme que des per- 

^ venant d’une région particulière de la Colombie-Britannique?
le consei]LlFTON: sont f°us des Indiens de la côte. Ils ont été nommés par

fini a mis la question aux voix.


